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les honorables leaders des hommages qu'ils
ont rendus à sa mémoire. Je suis certain que
ces hommages sont mérités et qu'ils console-
ront quelque peu ceux qu'il a laissés dans le
deuil.

Le sénateur McDonald était un homme
humble et affable, mais dont les convictions
étaient inébranlables. Il s'est toujours fait le
champion des causes qu'il jugeait compati-
bles avec le bien commun. Dans ses paroles
comme dans ses actes, c'était un homme ab-
solument droit.

Nous avons été tous deux liés étroitement
pendant des années. Nous avons ensemble
été députés à l'Assemblée législative de la
Nouvelle-Écosse. Nous sommes devenus
membres du cabinet et avons été assermentés
le même jour. Il est ensuite devenu ministre
de l'Agriculture et des Marchés et a obtenu
de grands succès durant son mandat. Il ap-
portait à ses fonctions un diplôme de collège,
une connaissance de l'agriculture, une expé-
rience des marchés et l'ambition de servir
les cultivateurs de Nouvelle-Écosse. Il a ob-
tenu des succès remarquables.

Tous ceux qui ont connu le sénateur
McDonald admiraient ses belles qualités,
c'était un homme bon, il a d'ailleurs tou-
jours recherché le bien. Il adorait les choses
qui ennoblissent la vie, telles la culture, la
science et la discipline qui enrichit un peu-
ple et lui donne de la force.

Il y aura dix-sept ans demain que nous
sommes tous deux entrés au Sénat, le même
jour. Il a parfaitement réussi a représenter
ici fidèlement notre province. Membre émi-
nent et un des pilliers de l'église baptiste,
il s'est voué à la réalisation de ses missions.

Il était un bon Néo-Écossais dont les ini-
tiatives et l'influence se feront longtemps
sentir dans sa province. Sa mémoire restera
vive durant de longues années.

Je me joins à nos chefs et à tous ceux
qui pensent à eux pour offrir à sa veuve
et à son fils, notre amitié et nos condoléances
en ce jour de deuil.

J'espère qu'avec le passage des années
qui leur apportera quelque soulagement dans
leur deuil, ils trouveront du bonheur à se
rappeler un homme si charmant et si bon.
Le fils avait un père admirable et l'épouse
un mari dévoué. Tout le monde les admirait
grandement, en Nouvelle-Écosse.

L'honorable John M. Macdonald: Honora-
bles sénateurs, puis-je aussi rendre hommage
à la mémoire du sénateur John A. McDonald.
Je me joins aux préopinants pour exprimer
nos regrets et offrir nos condoléances à sa
veuve et à son fils.

Le sénateur John A. McDonald a eu une
longue et remarquable carrière dans la vie
publique. Je crois qu'on le connaît davantage

en Nouvelle-Écosse à cause du poste de mi-
nistre de l'Agriculture et des Marchés, qu'il a
occupé dans la province. Il est entré en fonc-
tion à une période difficile. C'était lorsque
la crise économique était au pire. Mais grâce
à ses connaissances spéciales et à ses direc-
tives, son ministère a été en mesure de faire
beaucoup pour l'agriculture de la Nouvelle-
Ecosse.

Le sénateur McDonald était un homme
dévoué et le plus grand de ses intérêts était
d'aider ceux qui s'adonnaient à la culture,
surtout le petit cultivateur, afin qu'il puisse
jouir d'un meilleur niveau de vie. Lorsqu'il
a abandonné ce ministère, on lui a offert un
banquet en Nouvelle-Écosse, en témoignage
de l'estime dont il jouissait. J'ai toujours
estimé qu'on lui avait ainsi rendu un grand
hommage. Des centaines de petits agricul-
teurs ont parcouru bien des milles pour assis-
ter à ce banquet et pour rendre hommage
à cet excellent homme.

Au Sénat, il pouvait s'exprimer avec beau-
coup d'autorité sur les problèmes agricoles
qui intéressaient non seulement les provinces
Maritimes mais l'ensemble du Canada.

Compte non tenu de sa carrière politique,
nous de la Nouvelle-Écosse aimons nous rap-
peler le sénateur McDonald à titre de simple
citoyen. Dans sa vie privée ainsi que dans
sa vie publique, il faisait preuve d'une haute
moralité et l'honneur et l'intégrité marquaient
toutes ses actions. Il s'est gagné la confiance,
l'affection et le respect de ceux qui l'ont con-
nu et, en particulier, de ceux qui l'ont le
mieux connu, les gens de la Nouvelle-Écosse.

Sa gentillesse, sa patience et sa courtoisie
ne se sont jamais démenties. Il était de ceux
qui voient vite les qualités des autres et qui
ont du mal à voir leurs défauts.

C'était un fils distingué de la Nouvelle-
Écosse et la population de cette province
pleurera sa disparition.

L'honorable Austin C. Taylor: Honorables
sénateurs, je désire me joindre à l'hommage
que nous rendons cet après-midi à la mémoire
de notre collègue, feu le sénateur John A.
McDonald. Je crois que personne ici, sauf ses
anciens collègues de l'Assemblée législative
de la Nouvelle-Écosse, ne le connaissait mieux
que moi. A partir du moment où je suis de-
venu ministre dans le gouvernement du
Nouveau-Brunswick jusqu'en 1945, quand
«John A.», comme je l'appelais, a été nommé
au Sénat, j'ai profité de sa vaste expérience.
Durant toute ma carrière politique, je n'ai
jamais rencontré quelqu'un qui m'a donné
d'aussi bons conseils ou dont je respectais
plus le jugement.

Le sénateur McDonald a beaucoup tra-
vaillé pour ceux qu'il représentait et je sais


